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combien les hommes d'aujourd'hui sont petits. La foi et

le génie qui élevaient ces monuments sont bien morts et

ne renaitront plus."

Autrefois, M. Routhier entonnait de véritables hymnes à

la vue de ces monuments du moyeu âge. Aujourd'hui,

il nous déclare que \afoi de nos ancêtres est morte et ne

renaîtra plus.

Non, M. Routhier, cette antique foi n'est pas morte et

elle ne mourra pas. Certains auteurs légers nous disent que

Voltaire l'a tuée, mais c'est faux. Il l'a affaiblie, il l'a

étouffée dans les cœurs d'un grand nombre ; mais elle

vit ; elle reprendra son empire sur le monde reconquis

au Christ et elle élèvera à Dieu des monuments aussi

impérissables, aussi grandioses que les cathédrales des

siècles passés. Est-elle morte, cette foi qui enfante des

missionnaires-martyrs au milieu de ce siècle incrédule et

matérialiste ?

***

M. Routhier éprouve ensuite deux besoins :

" Quand je sortis de la cathédrale de Burgos, il me
semblait que j'avais traversé tout un monde évanoui.

Une mélancolie profonde m'oppressait, et comme Théo
phile Gautier lui-même Véprouva, je n'aspirais plus qu'à

me retirer dans un coin, à me mettre une pierre sous la tête,

pour attendre dans l'immobilité de la contemplation, la

mort, cette immobilité absolue."

Voilà ce que c'est que de lire Théophile Gautier !

D'abord, on écrit un français incorrect. Ce l'éprouva ne

signifie rien. A quoi, en effet se rapporte ce le que maître

Théophile éprouva ?

Malgré l'obscurité de la phrase, on voit que M. Rou-

thier, à l'exemple de son ami Gautier—coïncidence singu-
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